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cesse danser une paire de culottes oiu de
pantalons, r'Illaçanlte et dgnade
oit élégante comme sur les tableaux do
modes.

Quelques-uns préfèrent préparer don-
cemlent les esprits ; clans1 un mîoment de
laisser-aller, ils prédisent la chose à un
condisciple ; d'autres iiinagentit soin-
Inoisellcnt, l'effet.

Le muoment critique est enfin arrivé,
- ordinairemnt nu beau matin de di-
manche. Ce n'est pas le dortoir qu'on
redoute, Ili l'étude, nli la chapelle, quoi-
qu'on sente bien les regards s'attaelher
ài soi partout oit l'on passe, comme les
fleurs à crochets de certaines plantes
eniulyeuses. L'ilîst4uît le puila périlleux,
ont le sait, ..,est le déjeuner, la récréa-
tion. Quelle savante tactique il va fal-
loir déployer l Qiî-e de sang-froid ' en-
iieini sera paitout, il va vous entourer.
Ont s'eu tirera petît-ttre assez facilemîenit,
peut-être y aura-t-il bataille. - Cela
s'est vul

L'attitudfe dle Celui quli êtteîîtîe dél-
p)end( beaucoup deC son telmpéramient.
Les nerveux, s'ils Sont forts, - ce qui
arr-ive mz~ez rarement - sont <'une

grâce, d'une soulessduî éaéd
manières, d'une ýhasticitë h~iat
sous leur nouvelle cuirasse. Ant soi-tir
de l'étude, ils prennent le br-as d'un

coniscpleet entrent dlan.s un entretien
confidentiel (l'où rien nie peut les tirer.
Ils ont à< peine le temps (le distribuer
de fins sourires aux flatteurs et aux
rieuirs. S'ils sont faibles, ils rougissent

la î.etéeparole, deviennent guin-
dés et se fâàchent. Les bilieux sont taci-
turnes% et sévères, oit les prenîdrait pour
d'autres Ar-ciniièdes à la poursuite d'iit-
trouvables problèmes. Ne cr-aignez pas

'erk.On lie rit pas' avec ceux-là

personne n'a envie de les taquiner, on
sait qu'ils ont le poing ferme et la botte
leste.

Les flegmatiques vieiient aprés.
J'ai connu nu élôé'e 'grèle, long et ter-

iné en pointe, uit v'rai niât de vais-
seau, aeez iiganbe d'ordinaire, qui,
dants les circotnstanices domL il est ici
question, devenait d'une gravité, d'viie
lenteur dle boa en frais de dîgestiou.
Pourtant, je dois l'avouer, sa tête, dont
il dointait les autres élèves, comme un
grandll( cliéîie, preniait certaine nioblesse.

J'ai quelqu'utn dans rîtes souvenirs
qui le peinidra par faitemnt.

D)uranit quelques îmois seulenment, tit

certain ouvrier biJoutier deiîura- chez
lin de ies ondces -à Motréal. Habile,
le miîarnais afl'relselintt ivrogne à
ses heures :si le Saitt-uretît avait
eii la minondre saveur alcoolique, il s'y
.,ciait précipité saits héIsiter. Il avait été
soldat. Assez abtiti d'ordinaire et plus
(Ille pacuifiquie dans Soli costumie de 2J-

1cn,-ous les fumîtiées dut viii, il retrou-
vait toute sa -erei-I-ttr, et soi audace
guerrière. Il se redressait alors, prêt à
résister à la brise la pIiiý inoI1litisive qui
d'aveniture venit caresser' les brotissail-
îes <le ses favoi Il. JIe le vis, uit jourt, ve-
nir eii un dle ces motments d'ealtatiouî
bachique, la pliiie tomibauit à effr-ayer les
poiioeis,-Il mou otvrier, le pat-aplnie fer-
mié soli-; le bras, le fronît haut, br-avait
la mitraille. Il avait des airs napiloléo-
niemîs et me ac av mi pm.;iige nu gr
fulgurant. Il était tuperbe dans la tetti-
pèýte.

Le flegmatique qui étrentnit avait dle
ce.s aspects.

Vouis savez le remious, le tourbillont,
l'espèce (le tuînilsti-oiii qui s'établit à la
porte de sortic- des élèves sur la place de


